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La nécessité d’enseigner de bonne heure aux en- {
fants I'Histoire sainte et I’ Histoire nationale, ne saurait = ¢
donner. matiére & dlSCﬂbSlOD, clle est admise-aujour-
d’hui de tout -le monde. Aucm n'est-il que juste de
constater les efforts, le zvle et le dévouement in_

“cessants des maitres, pour inspirer & la jeunesse, avec
Pamour de Dieu et de son Eahse, un patriotisme in-
telligent et élevé. -

Le petit ouvrage que nous pubhons au3011rd’hu1 n'a
d’autre but que de faciliter aux commencants U'étude |
de ces deux branches si’ importantes et si mteres-; ok
santes tout a-la fois. En le rédigeant, nous nous - |
SOmmes sans cesse souvenus que ceux & quinous le
destinons tout particuliérernent, sont eneore bien j Jeu~
nes, et nous nous sommes efforcés, en conséquence,
d’étre toujours simples, exacts, clairs-et prems. Puis.

“asions-nous y étre parvenus!

Dans la multitude de faits que nous avions & raconter
ou & signaler, il se peut que nous en ayons négligé
quelques-uns d’une assez grande importance ;- mais
nous croyons n’avoir rien omis d’essentiel. On com-
_prend facilement d’ailleurs, que, nous adreﬁsant ade
jeunes enfants, nous étions tenus rlgoureusement" T
renfermer dans un cadre fort restreint,
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